7 PETITES IMAGES DU JAPON

Tirees du Cycle de HEIAN, (IXe siecle)

1
Comme la riviere Minano
Tombant du Mont Tsoukouba,
Mon amour, en s’accumulant,

Est devenu une eau profonde.

11
Il est triste
Que ce chemin nous sépare!
C’est la destinée.
Je voudrais pourtant vivre

Cette vie _ avec vous.

111
Au vent d’Automne
Ne pouvant résister
Se dispersent les feuilles d’érables.
Ou vont elles ? on ne sait!

Et moi je suis attristé.

Iv

L’averse est venue;

J’étais sorti et je rentre en courant.

Mais voici. le ciel bleu.

.3728.

A%
Durant cetteé nuit longue,
Longue comme la queue du faisan doré
Qui traine sur ses pas,

Dois-je dormir solitaire!

VI
Seulement parce qu’elle m’avait dit:
«Je reviens tout de suite.»
Je Tai- attendue, hélas!
Jusqu’a Dapparition de la lune de l’aube

Du mois aux longues nuits.

VIl
Sur la lande printaniere
Pour ' cueillir des violettes
Je me suis aventuré.
Son charme me retint tellement,

Que je suis resté jusqu’au matin.
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